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auteur, que la cause pourrait bien s’en trouver aussi dans le mauvais état ou

étaient tombées, lors de la décadence romaine, ces magnifiques voies dont

les vainqueurs du monde avaient doté toutes les provinces conquises.

Ajoutons que les rues des villes , étroites , tortueuses , sans direction métho—

dique, étaient le plus souvent autant de cloaques et de fondriéres. Philippe-

 
Fig. 78 et 79. — Selles de tournoi pelntes‚ tire’es de l'Armerz'a real de Madrid. Seiziéme siécle

(Communication de M. Ach. Jubinal.)

Auguste, le premier, fit paver une partie des rues de Paris, de cette Luléce

qui de'jä, lors de la conquéte romaine , avait mérité la qualification significa—

tive de fangeuse. Les princes et les grands , qui , comme Moliére le fait dire

plaisamment ä Mascarille, craignaient « d’imprimer leurs souliers en boue »

et n’eussent que difficilement circulé en voiture dans l’intérieur des villes,

adoptérent donc le cheval et la mule. Les dames s’en servaient aussi, mais


